
Je me saisis du fameux cahier de vacances. 

- Des mots d’allemand ? En demandant mon père, plein d’espoir. 

- Non, criais-je en m’enfuyant, c’est du hollandais ! Niclausse est hollandais ! 

J’étais ravi de cette dernière trouvaille. 

Chrapati : tente - Trabeun : arbre - Chprout : fleur 

Le lendemain après-midi, j’avais déjà recouvert six feuilles de mon cahier de 

vacances avec un lexique franco-hollandais. Comme j’étais un excellent 

professeur, Niclausse progressait très vite. En fin de journée, nous avions 

presque des petites conversations. Je disais :  

- Moatazan gaboum chrouillasse. 

Ce qui voulait dire : 

- Moatazan aimer mer. 

Niclausse me répondait avec conviction : 

- Niclausse gaboum chrouillasse. 

 

Mon ami était persuadé qu’il apprenait le français et je crois bien que, de temps 

en temps, il allait répéter un mot de français à ses parents. 

 

Le soir, mon père me demanda sévèrement : 

- Tu as fait ton cahier de vacances ? 

Maman intervint, toujours prête à me trouver de bonnes excuses : 

- Ecoute, il a fait du hollandais toute la journée. Il peut bien se reposer. 

Je pris un air des plus fatigués. Papa me passa la main dans les cheveux. 

- Alors, sais-tu comment on dit bonjour en hollandais ? 

Je n’y avais pas encore pensé. J’improvisai : 

- C’est houlaï ! 

Papa regarda ma mère en riant : 

- C’est drôle comme langue, tu ne trouves pas ? « houlaï » ! 
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